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crains que le tubleau que je vous trace 
ne vous fasse douter de mes senti­
ments républicains, de ces liers senti­
ments républicains que vous connais­
sez; je vous prie de me tenir compte 
des nécessités du sujet qui m'a tenté; 
ce n'est pas ma faute si les Vendéens 
ont seuls la parole; tout ce que je puis 
faire, c'est de les faire parler de temps 
en temps comme des républicains. J'es­
père que cette preuve de bonne vo­
lonté me faudra Totre indulgence. » 

Quant à l'idée fondamentale, c'est-à-
dire l'anecdote d'un séducteur amené 
par des circonstances extraordinaires à 
prendre pour confident de son crime 
celui-là même qu'il a outragé, et sur­
tout d'un mari contraint par la puis­
sance du sentiment religieux à absou­
dre le suborneur de sa femme, elle est 
assurément originale et a de la gran­
deur, liais comment a-t-elle pu naître 
dans l'esprit de M. Legouvé, qui sem­
blait le terrain le moins propre à la 
porter? Ce n'est point là une concep­
tion spontanée; M. Legouvé a trouvé 
cette donnéequelque paît, elle l'a frappé 
et il l'a arrangée à sa façon. 

Où l'a-t-il trouvée ? J'ai un vague 
souvenir de l'avoir rencontré dans 
l'ancien théâtre espagnol, dans les 
drames des Lope de Vega, Alaroon, 
Moreto, Galderon, peut-être dans quel-

Î
ue Auto sacramental. Elle doit venir 
e là.Mais il m'est impossible de pré­

ciser ce souvenir, et je le regroltc 
d'autant plus qu'il eût été bien curieux 
de la montrer à son origine, telle qu'a 
pu la produire une inspiration naïve et 
sincère. 

Gomme il nous faut juger de toute 
chose relativement, disons que le petit 
drame de M. Legouvé, où les senti­
ments sont élevés, Joù l'humanité ap-
f>arait sous un jour favorable avec ses 
aiblesses et ses vertus, est une bonne 

fortune pour la critique dans un temps 
si stérile en productions sérieuses. Il y 
a du mérite à n'avoir pas craint de 
traiter un sujet comme celui-là et à ne 
l'aTO» pas trop altéré, en pomme; et 
Anne de A'erviler tiendra une place 
honorable parmi les œuvres drama­
tiques de M. Legouvé. 

Les Lionnes pauvres de MM. Emile 
Augier et Edouard Poussier, repré=on-
tées au théâtre du Vaudeville en J858, 
viennent de reparaître sur la même 
scène. 

Les Lionnes pauvres passent avec 
raison pour une des comédies les plus 
fortes et les plus osées de M. Augier. 
Les auteurs se sont attaqués dans cette 
pièce à un fléau qui existe assurément 
dans la société parisienne : ils ont 
voulu peindre et flétrir la courtisane 
dans le mariage, c'est-à-dire la femme 
mariée qui, pour satisfaire à des be­
soins de luxe et de dépense, fait un 
métier de courtisane. Ils ont fait tout 
eur possible pour rendre acceptable 
au public cette donnée odieuse ; ils ont 
eu soin d'opposer à la lionne pauvre et 
vénale un type de jeune femme ver­
tueuse et charmante à qui ils ont don­
né une grande place dans leur tableau. 
Malgré ces précautions, le public de 
1858 se montra récalcitrant ; le succès 
de la pièce s'épuisa assez vite. L'amer­
tume de la satire, les idées noires, les 
impressions attristantes qu'elle laisse 
dans l'esprit, mirent en fuite les spec­
tateurs. Il ne faut pas oublier que le 
spectacle est après tout un divertisse­
ment, et qu'on n'y va point pour rece­
voir des leçons trop cruelles. Celle que 
renferme la pièce des Lionnes pauvres 
n'est pas bonne d'ailleurs à donner à 
tout le monde ; elle souillerait de jeunes 

et pures imaginations ; elle salirait das 
âmes candides. 

Certes nous ne comprendrions .. ,o 
un mari qui conduirait sa je ;ne fem­
me voir l'effronterie et le cynisme do 
Séraphine, la lionne pauvre de M. Au­
gier, ni un père de famille faisant as­
sister ses enfants, à l'ignominie invo­
lontaire de Pommeau, répoux de Séra-
phine. Par ce seul fait, voilà le public, 
que les directeurs du théâtre du Vau­
deville peuvent espérer d'avoir, nota­
blement restreint. Nous croyons que 
les raisons qui onteausé lern-mécomptc* 
en 1858 existent encore aujourd'hui. 
Nous savons bien que plusieurs deïL<> ; 
confrères affirment que les mêmes'dé­
licatesses n'existent plus, que depuis 
1858 le théâtre a tellement habitué les-
Parisiens au spectable de la corrup­
tion qu'ils y out pris goût. Ils pour­
raient bien se tromper dans leur cal­
cul. Il est très vrai que le théâtre a 
poussé et pousse plus loin chaque 
jour la crudité et la licence; mais il no 
s'ensuit nullement qu'il attire ain^i 
un public de plus eu plus nombreux. 
C'est le contraire qui est vrai, que les 
directeurs de théâtre le sache bien, et 
cela leur expliquera bien des désillu-
tions qu'ils éprouvent. Une partie con­
sidérable de la population.au lieu de. 
s'aguerrir, comme ou le pense, au 
scandale, s'éloigne résolument des 
théâtres comme de mauvais lieux, ou 
du moins elle restreint fort sévèrement 
son choix, et. ne va plus que là où elle 
sait parfaitement ne rien rencontrer 
qui la blesse ou qui l'offense. 

Ce n'est pas qu'au point de vue lit­
téraire et même au point de vue mo­
ral une comédie comme les Lionnes 
pmivres n'ait de la valeur, (pie le dé­
sordre et la honte ainsi observés, dé­
voilés, stigmatisés, ne puissent avoir 
un effet salutaire. Toute différent»;, 
nous l'avouons, est la satire comique 
ainsi conçue, âpre et implacable, de 
l'opérette licencieuse qui ne cherche à 
satisfaire que la curiosité libertine. 
L'auteur comique porte ici le fer dans 
une plaie repoussante, mais réelle. 
Nous apprécions l'œuvre, nous lui dé­
nions seulement le droit de compter 
sur toute sorte d'auditeurs ot de pré­
tendre par conséquent à une vogue 
prolongée. 

Une antre reprise est celle du drame 
de Paillasse à l'Ambigu. Ce drame de 
Paillasse a quelques années de plus 
encore que les Lionnes pauvres; il a 
été joué en novembre 1850. Il fut com­
posé tout exprès pour Frederick Le-
maître qui était, à cette époque-là, à 
l'apogée de sa renemmée. MM. Den-
nery et Marc Fournier avaient eu pour 
objet de fournir au grand acteur une 
suite de situations qui lui permissent 
de mettre en lumière les faces diverses 
de son talent. De là cet te histoire demi-
fantastiqu», demi-picaresque du pail­
lasse Guillaume, dit Belphégor, ayant 
épousé une fille, enlevée au berceau, 
du duc de Montbazon. Guillaume, Tqijf 
est un excellent mari, non moins un 
excellent père, sous sa casaque bario­
lée, se met à la recherche de sa femme 
et de son fils que les Montbazon' lui 
enlèvent. On passe des scènes de tré­
teaux aux fêtes du grand monde où 
Paillasse pénètre en grand costume de 
cour. A la fin Paillasse, grâce à ses 
vertus domestiques, est reconeu par 
ses nobles parents, et les deux époux 
sont réunis. 

Cette histoire bizarre n'est pas sans 
intérêt. On fait volontiers la part dçs 
invraisemblances, et l'on s'amuse à. 
suivre les péripéties multiples du vieux 

drame.L'atteu 1 i —ement qu'il cherche 
à exciter est in, est honnête; il fait 
vibrer les corder l-nrjours sonores de 
l'amour conjugal, de l'amour paternel, 
de l'amour maternel. 

Le rôle de Frederick Lemaître est 
joué à l'Ambigu par M. Gil Naza qui, 
sans égaler, bien entendu, son célèbre 
devancier, sait toucher et émouvoir 
dans les scènes pathétiques où le cœur 
du mari et du père est terriblement 
éprouvé. Mme Jane Essler remplit le 
rôle de Madeleine, La femme du sal­
timbanque qui redevient une Montba­
zon ; elle a sa part dans le succès de 
cette reprise. 

Enfin, pour quecetterevue soit com­
plète, il nous ro«te à signaler un vau­
deville de MM. lltnnequin et Millaud, 
représenté aux Variétés sous ce titre : 
la femme à papa. C'est une série de 
quiproquos et d'équivoques très libres. 
Cela est composé pour Mme Judic, qui 
a la spécialité de ces pièces erotiques. 
C'est du mauvais théâtredans toute la 
force de l'expression. 
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L a fac i l i té a v e c l a q u e l l e s ' e s t o p é r é e la l i q u i ­
d a t i o n d u 1er d é c e m b r e m o n t r e q u e la p lace a 
r e t r o u v é s o n a s s i e t t e ; l e s p o s i l i o n s t rop c h a r ­
g é e s o n t é t é s u f f i s a m m e n t a l l é g é e s ; l e s l i t r e s 
d é c l a s s é s s o n t p a s s é s e u m e i l l e u r e s m a i n s . 
Cet te a m é l i o r a t i o n d u m a r c h é e s t d u e a u x 
a c h a t s d u c o m p t a n t par n o u s s i g u a l é s ; c 'es t 
g r â e e a « u x q u e la repr i se a JIU s e l'aire e t q u e 
la c r i s e c a u s é e par l e s i m p r u d e n c e s d e la spé ­
c u l a t i o n a pu ê t r e a r r ê t é e . L a s i t u a t i o n m o n é ­
ta ire n ' i n s p i r e p l u s d e p r é o c c u p a t i o n s à P a r i s , 
n i à L o n d r e s ; l a s i t u a t i o n p o l i t i q u e n'a p i s 
c h a n g é , r i e n me s ' o p p o s e d o n c a la c o n t i n u a t i o n 
d u m o u v e m e n t d e repr i se ; m a i s il n ' en r é s u i t e 
p a s qu'i l fail le r e p r e n d r e les a l l u r e s i i è v r e u s e s 
d u m o i s de s e p t e m b r e . .Si la s p é c u l a t i o n , o u ­
b l ian t la r u d e l e ç o n qu'e l l e v i e n t de r e c e v o i r , 
r e t o m b a i t d a n s l e s m ê m e s e r r e m e n t s , e l l e écar­
tera i t e n c o r e MBS f o i s le C o m p t a n t de la B o u r s e 
e t c o u r r a i t le g r a n d r i s q u e d e p r o v o q u e r u:io 
n o u v e l l e c r i s e d o n t , c e l t e fo i s , e l l e n o v e r r a i t 
peut -ê t re p a s a u s s i p r o m p t * m e n l la f in. V u e 
a m é l i o r a t i o n d e s p ï - i x e s t j u s l i l i é e s j r n o m b r e 
d e v a l e u r s ; m a i s , p o u r ê tre s o l i d e , il f a u t q u ' e i l e 
s o i t o b t e n u e g r a d u e l l e m e n t e t s a n s q u e le c o n ­
c o u r s d u C o m p t a n t f a s s e u u i u s t a u t d é f a u t à 
la p lace . 

L e 5 O/o s 'es t arrê té à 117,80; le 3 0,'n a c o n q u i s 
l e c o u r s d e 82,30; le p r i x d e 84 a é t é , à diver­
s e s r e p r i s e s ; i n s c r i t à la c o t e s u r le 3 0/0 a m o r ­
t i s s a b l e . 

L e m a r c h é d e s I n s t i t u t i o n s d e Créd i t a é t é 
t r è s - a n i m é p e n d a n t t o u t e l a s e m a i n e ; le Crédi t 
F o n c i e r s ' e s t é l e v é à 1075 e t a r e n c o n t r é à c e 
p r i x d e s r é a l i s a t i o n s d e b é n é f i c e s . L e s d e m a n ­
d e s d u t o m p l a u l o n t p o r t é la U a n q u e d ' E s ­
c o m p t e à 835 e t la B a n q u e h y p o t h é c a i r e à 000. 
La B a n q u e d e Par i s a de n o u v e a u d é p a s s é 860 
e t l e Crédi t L y o n n a i s 873. L e Crédi t Mobi l i er 
E s p a g n o l e s t d e m a n d é a u x e n v i r o n s de 025; 
l e s v a l e u r s d e s o n g r o u p e m o n t r e r t t o u t e s u n e 
g r a n d e f e r m e t é . Le C u m p t a n t s'e^t p o r t é sur ­
t o u t s u r l e s O b l i g a t i o n s d u Mobi l i er E s p a g n o l 
q u e n o u s l a i s s o n s à^Go fr. 

N o u s a v o n s e n r e g i s t r é t o u s c e s j o u r s - c i le 
c o u r s d e s a c t i o n s d e la B a n q u e N a t i o n a l e , q u i 
s e s o n t c o t é e s t e u t e la s e m a i n e à $00 f r a n c s . 
E l les *emt, q u a n t à p r é s e n t , m a i n t e n u * * à c e 
p r i x par l e s r é a l i s a t i o n s q u ' e l l e s o u t e u à s u p ­
porter . C e s r é a l i s a t i o n s q u i s e p r o d u i s e n t t o u ­
j o u r s a u d é b u t d e l ' ouver ture d u m a r c h é d 'une 
g r a n d e v a l e u r s e r o n t d 'a i l l eurs p r o m p t e m o n t 
a b s o r b é e s , à e n j u g e r par l e s d e m a n d e s q u i s e 
s o n t p r o d u i t e s e t q u i o n t fa i t p l u s q u e c o n t r e ­
b a l a n c e r l e s v e n t e s ; d a n s l ' e s p è c e , c e s v e n t e s 
n 'ont r i e n q u e d ' a v a n t a g e u x p o u r préparer u n e 
p r o g r e s s i o n d e s c o u r s e n fac i l i tant t o u t d e s u i t e 
le c l a s s e m e n t d e la v a l e u r d a n s de b o n n e s con­
d i t i o n s p o u r l ' ache teur . 

V o i c i , d u r e s t e , d 'où e l l e s p r o v i e n n e n t : 
L a B a n q u e N a t i o n a l e a é t é c o n s t i t u é e a u 

cap i ta l d e 30 m i l l i o n s , d o n t la m o i t i é v . r s é a u 
m o i s d 'août d e r n i e r ; le cap i ta l a é t é e n t i è r e ­
m e n t s o u s c r i t e t v e r s é par m o i t i é ; n a t u r e l l e ­
m e n t , l e s s o u s c r i p t e u r s o n t s o s c r i t l e u r s 
t i t re s a u p a i r , s o i t 500 frat ies ; a c e m o m e n t . i l 
s ' e s t p r é s e n t é u n tel n o m b r e d e s o u s c r i p t e u r s 

pr i s d a n s l e s g r o u p e s f i n a n c i e r s d e P a r i s l e s 
p l u s é t r a n g e r s , v o i r e m ê m e l e s p l u s o p p o s é s , 
q u e l e cap i ta l q u i n e d e v a i t ê t re d 'abord , d a n s 
l 'espri t d e s f o n d a t e u r s d o la s o c i é t é , q u e d e 23 
m i l l i o n s , a dû. ê t re p o r t é à 30 m i l l i o n s p o u r n e 
pas m é c o n t e n t e r u n trop g r a n d n o m b r e d e 
p e r s o n n e s . C e t e m p r e s s e m e n t s ' e x p l i q u a i t par 
la q u a s i c e r t i t u d e q u ' o n a v a i t de vo ir r a p i d e ­
m e n t p r o s p é r e r la B a n q u e N a t i o n a l e , e t c e t t e 
o p i n i o n s e j u s t i f i e e l l e m ê m e p a r l e s r é s u l t a t s 
o b t e n u s dé jà par l e s i n s t i t u t i o n s a y a n t à l e u r 
d i s p o s i t i o n d e s m o y e n s d e p u b l i c i t é p o u r l e s 
m e t t r e e n conta» t p e r m a n e n t a v e c le p u b l i c . A 
c e t é g a r d , l a B a n q u e N a t i o n a l e s e trouvai t , 
c o m m e e l l e s e t r o u v e e n c o r e , d a n s u n e s i t u a t i o n 
e x c e p t i o n n e l l e ; p u i s q u e , d i - p o s a n t de -p lus i eurs 
j o u r n a u x à Par i s , e l l e e n v o i e e u o u t r e d e s c o r ­
r e s p o n d a n c e s f i n a n c i è r e s à 300 j o u r n a u x d è s 
d é p a r t e m e n t s . 

L e s p r é v i s i o n s d e s p r e m i e r s s o u s c r i p t e u r s 
s e s o n t p l e i n e m e n t r é a l i s é e s ; d e p u i s 4 m o i s 
qu 'e l l e e x i s « e , la B a n q u e N a t i o n a l e a pr i s part 
à t o u t e s los g r a n ' l e s affaires q u i s e s o n t f a i t e s 
e t , p o u r s o n p r e m i e r e x e r c i c e q u i , par e x c e p ­
t i o n , n e "comprendra q u e c i n q m o i s e t f inira 
au 31 d é c e m b r e , e l l e p o u r r a d i s t r i b u e r un divi­
d e n d e i m p o r t a u t . 

C e p e n d a n t , il s 'est t r o u v é parmi c e s s o u s c r i p ­
t e u r s q u e l q u e s perso i n é s q u i , a y a n t b e s o i n d e 
réa l i s er , n ' a t t e n d e n t p a s p l u s l o n g t e m p s e t 
p r o m e u t a e l ' o u v e r t u r e d u m a r c h é p o u r v e u d r e . 
T e l l e e s t la p r o v e n a n c e d e s offres d o n t n o u s 
a v o n s parlé . Le m o m e n t n e s e r a d o n c j a m a i s 
p l u s o p p o r t u n , c r o y o n s - n o u s p o u r a c h e t e r . 

L e cap i ta l e s t s o u s c r i t , e t s o u s c r i t p a r b e a u ­
c o u p d e p e r s o n u e s , e t il n e s e r a p a s fait d ' émis ­
s i o n p u b l i q u e ; e n f i n , e t par c e l a m ê m e q u e l e s 
a c t i o n s n e s e n é g o c i e n t qu'au c o m p t a n t , t o u t e 
p o s s i b i l i t é d ' u n e s u r p r i - e d e s p é c u l a t i o n s e 
t r o u v e é c a r t é e . 

L e s a c t i o n s s o n t a u p o r t e u r , l i b é r é e s d e 500 
f r a n c s , l e d é b o u r s p o u r c h a q u e t i t re e s t , par 
s u i t e d e 330 f r a n c s ->our le c o u r s d e 600 f r a n c s . 

NOUVELLES OU SOIR 
O a s ' o c c u p e , a u m i n i s t è r e d e s t r a v a u x 

i n b i K s . d e r é g l e r l 'a v a n e e i n e » ! d e s c o n d u c ­
t e u r s d i s p o n t s - e t - e t u u s s e e s e l d u p e r s o n -
n r i d e l ' a d m i n ' s t r a l i o n c e n t r a l e . 

« Ce d e r n i e r t r a v a i l d ' a v a n c e m e n t Fera , 
d i t l a Paix, a s s e z c o n s i d é r a b l e , p a r c e q u ' i l 
y a u r a l i e u d e r é g u l a r i s e r la p o s i t i o n d e 
p l u s i e u r s c h e f s d e d iv i s i< i, c h e f s d e b u ­
r e a u e l s o u s - c h e f s , q u i r e m p l i r e n t l e s f o n c ­
t i o n s s a u s a v o i r l e g r a d e . 

L e m ê m e j o u r n a l a t t i r m e q u e « l e m i n i s t r e 
d e s f i n a n c é e p r é p a r e d e fcérieugess r é f o r m e s 
d a n s s o n p e r s o n n e l . 

L e Yoliaire a n n o n c e q u e M M . M a i l l é e t 
B e n o i s t , d é p u t é s r é p u b l i c a i n s d e M a i n e - e t -
L o i r e , d o i v e n t a v o i r m e r c r e d i u n e e n t r e v u e 
a v e c l e m i n i s t r e d e l a g u e r r e . I l s s e p r o p o ­
s e n t d e l u i d o n n e r s u r l a p a r t q u e l e g é n é ­
ra l 1 H o t t e a p r i s e à l a r é c e p t i o n d e d o n 
C a r ; o s à l ' E c o l e d e S a u m u r . d e s r e n s e i g n e ­
m e n t s q u i c o n t r e d i s e n t a b s o l u m e n t c e u x 
d e l ' e n q u ê t e . 

L e XIX' Siècle n e r e c o n n a î t p a s a u x c o n ­
s e i l l e r s g é n é r a u x d e l a S e i n e q u i r é c l a m e n t 
l ' a m n i s t i e p l e u i è r e l e d r o i t d e p a r l e r a U u o m 
d e s h a b i t a n t s d e P a r i s . 

« t C o m b i e n s ' e n t r o u v e - t il p a r m i e u x , q u i 
d e m a n d e c e j o u r n a l b e u é f i a n t d e l ' i n d i f f é ­
r e n c e d e s é l e c t e u r s , o n t é t é n o m m e s ,i 
g r a n d ' p t i n o p a r q u e l q u e s G S S U i f l S f d e 
v o i x ? e t l e q u e l p e u t d o n c s e v a n t e r d e 
p a r l e r a u n o m d o l ' i m m e n s e m a j o r i t é d e l a 
p o p u l a t i u a p a r i s i e n n e ? L ' i m m e n s e r u a j o -
r i i e d e l a p o p u l a t i o n , q j i ."-'est g é n é r a l e ­
m e n t a b . t e n u e , p o u r r a i t b i e n t i n . r p a r s e 
r é v e i l l e r s i Uns c o n s e i l l e r s g é n é r a u x o u m u ­
n i c i p a u x p r e n a i e n t u ' i e c e r l A t i i e a l l u r e 
D a n s l e u r p r o p r e i n l é r é i , l e s m e m b r e s t r o p 
a r d e n t * d u c i u - e 1 m , t n e . p t ! m l g é n é r a l 
Ter a i e n t b e u d e U i ~er i t é r a t i f la p o i t i q u e 
j u s q u ' a u r e n o u v e l l e m e n t d e ISbO. » 

D a s s s o n a s s e m b l e r g é n é r a i t d ' h ' e r , l e 
c o m i t é r é p u b l i c a i n d e l a s e c o n d e c i r c o n s ­
c r i p t i o n d e l ' a r r o n d i s s e m e n t d r V e r s a i l l e s , 
c o m p r e n a n t p l u s d e s e p t cent-» é l e c t e u r s 
d e s c a u l o u i d e S è v r e s e t V e r s a i l l e s [ N o r d ) , 
a e l i o i - i a l ' u n a n i m i t é c o u i n e e f d i d a l r é ­
p u b l i c a i n a u x p r o c h a i n e s é l e e t i >u- l é g i s l a ­
t i v e s , e n r e m p l a c e m e n t d e M. J o u r u a i i l t , 
d é p u t é d é m i s s i o n n a i r e M. H i p p o l y t e M a z e . 
a n c i e n p r é f e t d u 4 s e p t e m b r e . 

M. l i è v r e , a n c i e n d é p u t é d e S e i n e - e t O i s e , 
s ' é t a i t d é f i s i é e n s a f a v e u r . 

; L ; Mol d'Ordre a f â r O M q u e d e s r é u a i o n s 
' s ' o r g a i i i s » n t e n d i f f é r e n t s a r r o n d i s s e m e n t s 
. d e P a r i s . r c u a i u a s o ù l e s d é p u t é s d e c e s a r -
i r e n d i s £ e m e D l s s e r a i e n t r e s p e c t i v e » » » ! i n ­

v i t é s à v e n i r s ' e x p l i q u e r s u r l e u r v o l e d ' i 
i d é c e m b r e . 

Dépêches Télégraphiques 
n« a r i a , 7 d é c e m b r e . 

P a r s u i t e d u m a u v a i s t e m p s e t d e l ' a m o n ­
c e l l e m e n t d e s n e i g e s , l a f ê t e d e l ' H i p p o ­
d r o m e a u p r o f i t d e s m o n d é s d ' E s i p a g n e . e s t 
a j o u r n é e a u j e u d i 18 d é c e m b r e . L a m i s e e n 
v e n t e d u j o u r n a l Paris-Murcie e s t a u s s i 
a j o u r n é e à l a m ê m e d a t e . 

B e l g i q u e 
B r u x e l l e s , 7 d é c e m b r e . 

L e J o u r n a l l a Belgique d é c l a r e q u e l e s d é ­
p ê c h e s q u i a n n o n c e n t q u e l e s n é g o c i a t i o n s 
e n t r e l ' A l l e m a g n e e t R o m e n ' a u r a i e n t p a s 
a b o u t i , s o n l a b s o l u m e n t f a u s s e s . 

L e p r i n c e d e R e u s * a m b a s s a d e u r d ' A l l e ­
m a g n e à V i e n n e , c h a r g é d ' e n t r e r e n p o u r -
p a r l v r s a v e c M g r J a c o b m i , e s t a c t u e l l e m e n t 
a B e r l i n . I l a d é c l a r é q u ' i l n ' y a v a i t p l u s a 
r é g l e r q u e d e s d é t a i l s s e c o n d a i r e s . 

Le Papt : a r é c e m m e r . t d é c l a r é à u n e c c l é ­
s i a s t i q u e p r u s s i e n , a c t u e l l e m e n t à R o m e , 
q u ' i l p o u r r a i t b i e n t ô t r e t o u r n e r e n Prusc-e , 
l e k u l l u i k a r u p f t o w e b a n t à s a f i n . 

E s p a g n e . 
M a d r i d , 5 d é c e m b r e , a r r i v é e l e 7. 

L ' e x - n n p é r a t r i ' - e a r e n d u v i s i t e a u roi e l 
à l a r e i n e I s a b e l l e 

O n s i g n a l e u n e c r u e c o n s i d é r a b l e d e l a 
O u a d i a u a c a u s a n t d e s i n o n d a t i o n s c o n s i d é ­
r a b l e s . 

M a d r i d , 7 d é c e m b r e 
L e b a l d o n n é c e l l e n u i t à l ' a m b a s s a d e 

d e F r a n c e a é t é s p l e . i d i d e . L a R o i a d a n s é 
a v e c M m e J a u r è s . 

L a R e i n e a d a n s é a v e c l ' a m i r a l . 
L a p r i n c e s s e d e s A s t u r i e s , l e s i n f a n t e s , 

l e s a r c h i d u c s , l e c o r p s d i p l o m a t i q u e , t o u t e 
l a h a u t e s o c i é t é m a d r i l è n e a s s i s t a i e n t a u 
b a l . 

L a r i v i è r e d e M u r c i e a s u b i h i e r u n e c r u e 
c o n s i d é r a b l e . 

M a d r i d . 7 d é c e m b r e 
L e R o i e t l a R e i n e o n t é t é l ' o b j e t d ' u n e 

g r a n d e o v a t i o n p o p u l a i r e e n s e r e n d a n t à 
l a c h a p e l l e d e l a V i e r g e d e l a C o l o m b e , t e ­
n u e e n g r a n d e v é n é r a t i o n p a r l e p e u p l e d e 
M a d r i d . 

L ' a d o p t i o n d u p r o j e t d ' a b o l i t i o n d e l ' e s ­
c l a v a g e a C u b a n't I L p l u s d o u t e u s e M. Ca­
n o v a s , q u i a t o u j o u r s é t é p a r t i s a n d e c e t t e 
a b o l i t i o n , a r a l l i e t o u t e l a m a j o r i t é a u p r o ­
j e t d u m i n i s t è r e M a r t i n e z C a m p o s . 

S o p h i a , 7 d é c e m b r e , s o i r . 
L a d i s s o l u t i o n d e l a C h a m b r e a j e t é l ' o p ­

p o s i t i o n d a n s l a p l u s p r o f o n . e c o n s t e r n a ­
t i o n . 

L ' a n c i e n , m i n i s t è r e r e s t e j u s q u ' à n o u v e l 
o r d r e a u x a f f a i r e s . 

C e t t i g n e , 7 d é c e m b r e , s o i r . 
O n a n n o n c e q u e . l e '2 d é c e m b r e , l e p o s t e 

m o n t é n é g i i u d e V e t i k a , fort d ' e n v i r o n 300 
h o m m e s , a é t é a t t a q u é p a r u n c o r p s d ' A l ­
b a n a i s é v a l u é à u n m i l l i e r d ' h o m m e s . ( J n a -
t r e o u c i n q b a t a i l l o n s m o n t é n é g r i n s s o n t 
a l l é s a u s e c o u r s d u p o s t e e t l e s A l b a n a i s 
o n t é t é r e p o u s s é s ; l e s p e r t e s o n t c l é c o n s i ­
d é r a b l e s d e s d e u x c o t é s . 

L e s M o n t é n é g r i n s o n t e n v o y é à V e l i k a 
d e u x b a t a i l l o n s d e r e n f o r t . 

E t a t s - U n i s d ' A m é r i q u e 
N e w - Y o r k , 7 d é c e m b r e . 

L e s j o u r n a u x a m é r i c a i n s a n n o n c e n t q u e 
l e s c h e f s d e m a i s o n s d ' i m p o r t a t i o n d e m a r ­
c h a n d i s e s f r a n ç a i s o n t a d r e s s é a u m i n i s ­
tre f r a n ç a i s , à W a s h i n g t o n , u n e p é t i t i o n 
d a n s 1- b u t d e s o l l i c i t e r s o n i n t e r v e n t i o n 
a u p r è s d e M. la m i n i s t r e c e s a f f a i r e s é t r a n ­
g è r e s p o u r l a p r o t e c t i o n d e s m a r q u e s d e 
f a u r i q u e f r a n ç a i s e s . 

D E R N I E R E r-MEUR*E 
L A T E M P É R A T U R E 

P a r i a , 8 d é c e m b r e -
I l a g e l é t r è s - f o r t , l a n u i t d e r n i è r e , e t l a 

n e i g e n ' a ce ; - sé d e t o m b e r p e n d a n t t o u t e 
la m a t i n é e . C e p e n d a n t l ' a d m i n i s t r a t i o n d e s 
T é l é g r a p h e s a n n o u c » q u e t o u t e s l e s c o m ­
m u n i c a t i o n s s o n t r é t a b l i e s c o m m e p a r l e 
p i s s é . 

Q u e l q u e s r e t a r d s p o u r r a i e n t s e p r o d u i r e 
s u r l a l i g n e d e N a n t e s . 

L E M I N I S T È R E E S P A G N O L 
M a d r i d . 8 d é c e m b r e . 

L e m i n i s t è r e v i e n t d e d o n n e r s a d é m i s ­
s i o n . 

R É U N I O N D E L ' E X T R Ê M E O A U C . \ 
P a r i s 8 d é c e m b r e . 

L ' e x t r ê m e g a u c h e d e l a C h a m b r e s ' e 

. r é u n i e a u j o u r d ' h u i , à q u a t r e h e u r e s , p o u r 
a r r ê t e r l e s t e r m e s . e l ' i n t e r p e l l a t i o n L o c -
k r o y . 

L ' i n t e r p e l l a t i o n n e s e r a p r o b a b l e m e n t 
p r é s e n t é e q u e j e u d i p r o e b a i n . 

L A U M O N E H I E M I L I T A I R E . 
P a r i s , 8 d é c e m b r e . 

L a c o m m i s s i o n d e l ' a u m ô n e r i e m i l i t a i r e 
a e n t e n d u a u j o u r d ' h u i If. G r e ' s l e y v 

L e m i n i s t r e d e l a g u e r r e n e s ' o p p o s e p a s 
a l a p r i s e e n c o n s i d é r a t i o n d e l a p r o p o s i t i o n 
d e M. D u v a a x , m a i s f a i t s e s r é s e r v e s s u r 
l ' a r t i c l e II d u p r o j e t p o r t a n t q u ' e n t e m p s 
d e m o b i l i s a t i o n l e m i n i s t r e a u r a l e d r o i t 
d ' a s s u r e r p a r d é c r e t , l e s e r v i c e r e l i g i e u x 
d a n s l ' a r m é e . 

L e m i n i s t r e n e s ' o p p o s e p a s à l a p r I Î e n 
c o n s i d é r a t i o n d e l a p r o p o s i t i o n d e M . S a i n t -
M a r t i n , m a i s i l n e s e p r o a o u c e r a d é f i n i t i v e ­
m e n t q u ' a p r è s a v o i r e u u u e e n t r e v u e a v e c 
s e s c o l l è g u e s . 

S É N A T 
Service télégraphique particulier 

Séante du 8 décembre 4379. 

L a s é a n c e s ' o u v r e a i h - n r e s . 
M. J . S I M O N d é p o s e s o n r a p p o r t s u r l ' e n ­

s e i g n e m e n t s u p é r i e u r . 
L a l e c t u r e d e c e r a p p o r t n ' e s t p a s d e ­

m a n d é e . 
L a d i > c u s s l o n d u b u d g e t d e s d é p e n d e s 

c o t u m e n c u . 
L e s c h a p i t r e s r e l a t i f s a u x F i n a n c e s , à l a 

J u s t i c e , a u x T r a v a u x p o u l i e » s o n t a d o p t é s . 
I J É É f c M — •lllniiMii « i l — , - . 

P i H H P r W l i n o i r e m è d e s o u v e r a i n p o u r l a 
r a j U C l f r i m a i , g u é r i s o n d e s rhumes, ir­
ritations de poitrine, maux de gorg>.. dou­
leurs, rhumatismes, e t c . — i fr. 50 l a b o i t e . 

E x i g e r l e n o m "VVLINSI. 

X V j r f " V i r x d e O . S é g u i n , for­
tifiant et fébrifuge, e'sl t r è s - e f f i c a c e d a n s l e s 
convalescences, appauvrisseme-, t du sang, per­
tes d'appétit, digtstionsdifficiles, fièvres, e t c . 
— P a r i s , 3 7 8 , r u e S t - I l o n o r é . 2 0 1 1 0 

PILULES COLBERT,ïirïï£ 
r i t i v e s e t d é m i r a t i v e s ; s o u v e r a i n e s c o n t r e 
l a c o n s t i p a t i o n , l a b i l e , l e s g l a i r e s e t l e * 
é t o u r d i s s e m e n t s , 3 fr. l a b o i t e . 

D é p ô t à R o u b a i x d a n s t o u s l e s p h a r m a ­
c i e s . -2021S 

Baccalauréats . 

INSTITUTION MASSIN 
12, R u e d " s M i n i m e s P a r i s . 

P r é p a r a t i o n a u x d i v e r s B a c c a l a u r é a t s . 
R é p r i s e d e s c o u r s e n v u e d e l a s e s s i o m 
d ' a v r i l . 

S o i n s e x c e p t i o n n e l s . — S u c c è s c o n s t a n t s . 
2 0 2 3 2 — 2 3 6 3 

L e C o n s e i l d e S a n t é à S a i n t - P é t e r s b o u r g 
a a u t o r i s é l ' i m p o r t a t i o n e n R u s s i e d e s 
Capsules de Goudron de Guyot s i e f f i c a c e s 
d a n s l e s c a s d e r h u m e s , c a l h a r r e s , b r o n ­
c h i t e s , p h t h i s i e . D e u x o u t r o i s c a p s u l e s à 
c h a q u e r e p a s a m è n e n t u n e a m é l i o r a t i o n 
r a p i d e . L e I r a i t t m e n t r e v i e n t a u p r i x 
i n s i g n i f i a n t d e d i x à q u i n z e c e n t i m e s p a r 
j o u r . 

P o u r é v i t e r l e s t r o p n o m b r e u s e s i m i t a ­
t i o n s , e x i g e r s u r c h a q u e f l a c o n l a s i g n a ­
t u r e G u y o t , i m p r i m é e e n t r o i s c o u r e u r s . 

D é p ô t d a n s l a p l u p a r t d e s p h a r m a c i e s . 
200C7 

G L ' j i R I S O N D E L A 

PHTHiSIEPULKv UK-
e t d e l a 1 r o n c l u t e c h r o n i q u e : U a i t e n i c n t 
n o u v e a u ; b r o c h u r e in -8* d e 136 p a g e s 1 v « 
é d i t i o n ; p a r l e D ' J u l e s B o v e r d e P a r i s ! 
E n v o i f c o n t r e 1 fr. 5 0 e n t i m b . - p o s t . . à M. 
D e l a h a y e , l i b . é d i t . , 2 3 , p l a c e d e l 'Ee d e 
m é d e c i n e , P a r i s . 18810—20t>ï. 

IOPRUNTTÙRC:-" 
P a i e t n e n t d e s C o u p o n s . — R e c a p i t a l i s a t i o n 

d u s F o n d s e n g a g é * 

B A N Q t E ORIENTALE 
PARIS, te. Avenue de l Opéra 46 P4.ti.rg 

L e s p o r t e u r s d ' E M P R U N T T U R C o <*, e t 
d O B L I G A T I O N S O T I O M A N E S d o î v e n t s ' a ­
d r e s s e r o u é c r i r e a u D i r e c t e u r e n m e a -
t i o n n a n t l e u r s n o m s , a d r e s s e s e t l a d u a l i t é 
d e r e n t e s o u d ' o b l i g a t i o n s d o n t i l s s o n t 
p o s s e s s e u r s - •=>«>« 
P A I E M E N T T R I M E S T R I E L D E L T N T E R È Ï 

R é p o n s e e x p l i c a t i v e e s t e n v o y é e i m m é ­
d i a t e m e n t s u r d e m a n d e . 2 0 2 3 8 
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e» 

BOURSE 
DU 6 DÉCEMBRE 1879 

5: : : : 

. 5 . . 

m a i - n o v e m b r e . 
I g V i o u s d u T r é s o r 
99 • u n i s , e u 1907) 

iiUi_i ,^.e d e F r a n c e . . . 
j . j a n v i e r - j u i l l e t . 

B a u q . d'Esc, d e P a r i s . 
j . j a a v i e r - j u i l l e t . . 

B a n q u e de Par i s 
j . j a n w e r - j u u i e t . . 

C o m p t o i r d ' E s c o m p t e . 
C r é d i t F o u . d e F r a j i c e 

j . j a a v i e r - j u i l l e t . . 
La F o n c i è r e (assuran . ) 
Crédi t i n d u s , e t c o m i n . 
C r é d i t L y o n n a i s 

i . j a n v i e r - j u i l l e t . . 
Crédi t Mobi l ier 

j . j a a T i e r - j u i l l e t . . 
D é p o t s e l Couap. C o u r . 
S o c i é t é F i n a n . d e Par i s 
S o c i é t é g é n é r a l e 

j . a v r i l - o c t o b r e . . 
B a n q u e p a r i s i e n n e 

D » o N o u v e l l e s 
B a u q . P r a n c o - F g y p . . . 

j . j a n v i e r - j u i l l e t . 
B a n q . F r a n c o - I t a l i e n . . 

.. : . ~ .Est 

:ic : 

| 0 / 0 . * . 
w j . avr i l -oc tobre . 
| 0 / y a m o r t i s e n 7 3 a n s 

j . ju i l l e t - , a a v i e r . . 
* V* 

cm. 
Cj l t 

E s t A l g é r i e n 

.'} be paris—. 
j . m a i - a o v e i n b r o . 
t -Ly o a- Xfiidl ter . . . 
i. m a i - n o v e m b r e . 

Mid i 
j . j anv ier - ju i l l e t . . 

N o r d 
j . j a n v i e r - j u i l l e t . . 

O r l é a n s 
j . a v r i l - o c t o b r e . . 

O u e s t 
N o r d - E s t 
B 6 n e à G u e l m a 
T r a m w a y s - S u d 

N o r d 
O m n i b u s 
P e t i t e s V o i t u r e s . . . . 
C o m p . P a r i s i e n . d u Gaz 

j . a v r i l - o c t o b r e . . . 
Coinp . l 'ransatlai i t i i 

j . janvier- ju i l l e t . . 
M e s s a g e r i e s m a i i t i m . 
c a t i a l d e S u e z 

j . j a i i v i er - ju i i l o t . . 
DStégationt» 

j . j . u i v i e r - j a i l k l . 
Bapax"'-' e x t é r . .i n/f.. 
, .=- i n t é r i e u r e 
I ta l i en 5 0/0 
t j . j a i iv i e l - . |u : i i e l . . 
, \ . i i î . . . ' . leu t M,'i) ui.... 

j . avril oe tonre , . , 
iii..->»e t a î l 
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490 . . 
500 . . 
710 . 

1132 M 
U 3 5 . . 

870 . . 
870 . . 

1.95 . . 
H90 . . 
1140 . . 
1140 . 

760 . . 
ISO . . 
GOO . . 
1«» . 
195 . . 

| 3 M . . 
.- : i t i . . 

TJîS . . 
13 .3 V. 

H 
14 

112 
111 
115 
520 
518 

3380 

820 
871' 
871 
850 

1070 
1003 

775 
710 
•89 
8 72 
600 
M 
7o3 
505 
KO 
Ml 
033 

481 : 
560 
710 

1130 
1135 
870 
870 

1490 
1 .90 
1140 
1140 
758 
160 
610 
105 
193 

13 .0 
i'.o 

1 : . 
i:ti8 

V A L E U R S P r é c é d 

d i v e r s e s ' c l ô t u r e 

D c r n . 

c o u r s 

Cgyptien 6 0/o c p t 
j . j anv icr - iu i l f c t . . 

Turc s o/u " cpt 
j . j a n v i e r - j u i l l e t . . 

tauque O t t o m a n e ; . . . . cpt 
j . j a n v i e r - j u i l l e t . r 

•'oncier d ' A u t r i c h e . . . . c p t 
. red i t M o b . E s p a g n o l , cp t 

I. E s p a g n o l e cp t 
j . janvier-jui l l fet . . 

5hernin de fer AuCri. . c p t 
j . j aav ier - ju i l l e t . . T 

Sud A u t r i c h i e n L o i a b . cpt 
j .mai -novemlMpe. r 

N o r d - E s p a g n e cp t 
j . j a n v i e r - j u i l l e t . . 

K o m a i n s c p l 
• iaragosse cp t 

j . j anv i er - ju i l l e t . . T 
• 'or tuga i s c p l 
rtadajes-Ciudad-Real. cp t 
K e u m a i n epi, 
T r a m w a y s (C- g ê n é . Iran.) 
— P a r i s - S è v r e s - V e r s a i l l e s . . . 

<JVaa Madr i l ène 
D o c k s d e Marse i l i e j 
V l lu ine t l e s 
J ie g é n é r a l e d e s B a u x . . . . . . 
Cail „ 
F i v e s - L i l l e _ 
Mal i idano 
Cie I m m o b i l i è r e 
Gaz Centra l 
C o m p t o i r N'aud.. . . . 
S . -C. d e s E n t r e p r e n e u r s 

/ T é l é g r a p h e s d u N o r d . . . 
V i d a n g e s e t E n g r . (Cie d e s , 
D é p a r l e m e n t d e la S e i u e . . . 

V i l l e 1863-1860.. 
— 1W5 
— 1*» . . 
— 1871 
— 1 8 7 1 1 / 4 / 
— 1875 l i b é r é e 
— 187G l i b é r é e 

D o n s d e l i q u i d a t i o n . 
Uous d é p a r t e m e n t a u x 

500 fr. 4 n'o 
I Des 4 0/0 

500 fr. :< O'II 
KITS :! ii'n 

300 fr. 4 0/u 
CoinraS 0/o 

5cs :i 0/0 
: on i .oi i.'part. : n -

- i j : ' i <>/„ 
. • - : - • ; 

fclar-teiiie 
1 .Hic itoW*»...: 
Lilli i*a 

'I 

233. . 
255 . 
10 "(' 
10 90 

522 50 
521 25 
720 

632 30 
630 
380 
581 23 
i 73 . , 
1 7d 25 
261 25 
260 .. 
124 .. 
323 .. 
325 .. 
532 50 
390 .. 
67 40 
233 .. 

900 '.'. 
680 . . 
375 . . 

1740 . . 
265 . . 
585 . . 
G50 . . 

18 5fr 
670 . . 
100 .'. 
271 . 
223 . 
570 . 
24t . 
512 . 
528 SO 
409 
403 50 
106 
512 
515 
527 
536 

sot 
K'3 

627 
Ml 

178 
M I 
200 

tu 
3 20 

»oa 
077 
375 
1740 
263 

670 
100 
•i:o 
221 
Ma 
211 
510 
320 

514 
51J 

530 

*| 5,<t .si 2 

, | tO-

l l 

: 8 • 

.>;» . 
•i80 . 

* » f • 
0 2 . 
,r,3 
.; n i 
' . . ( • • • 

.i i u '2* 

. ) 
JS2 
M 
fc*J 

M é w M m « M b 

V A L E U R S 

d i v e r s e s 

D e r n . 

c o u r s 

Or léans 3 0/o 
Grand-Centra l . . . . 
O u e s t 3 o/o 
Midi 3 0/o 
E s t 5 0/0 
Est 3 0/0 
A r d e n n e s , . . . 
N o r d - E s t 
B ô i i e - G u e l i n a 
O r l é a n s à C h a l o n s t e r c m p . 

2e e m p 
Annuité-» 

P i c a r d i e e t F l a n d r e s 
C a n a u x a g r i c o l e s 
B o u s t r e u t e u a i r e s , S u e z . . . . 
F r a n c o - A l g é r i e n n e 
Co inp . I m m o b i l i è r e 
Train w a y s - S u d 
T r a m w a y s - N o r d 

Coinp . g é n é r . françT.. 
P a r i s - s e v r e s - V e r s . . . . 

O m n i b u s 
C o m p . T r a n s a t l a n t i q u e 
Gaz P a r i s i e n , O b l i g a t i o n s . . 
Gaz Madr i l ène 
S u e z O b l i g a t i o n s 
S u e z B o n s 
S o c A l g é r i e n , r. à 180 f r . . 

— 5 0/o, r. à 500 f r . . 
O b l i g a t i o n s O t t o m a n e 1860 

1865 
i 805 
1809 
1S73 

A u t r i c h i e n s , Ire é m i s s i o n . 
2e é m i s s i o n . 

L o m b a r d , j a n v i e r - j u i l l e t . . . 
— avr i l -oc tobre 

N o r d - E s p a g n e I re h y p o t h . 
2e — 

S a r i i g o s s e 
P à m p e l u o e — 
Badajoz (Ciudad-Real ) 
P o r t u g a i s 
A s s u r a n c e - - e o l o n i a i o . . . . . 

Mater, d e C. d o fer (C° fr de'l M80 
R e n t e a u t r i c h i e n n e . . . 

i i in i l fc i lm o Auti'i i ' i 
i- . inprinz-lt'i !o:.)li>- I 
n u-uot h'Ki jr' Os. 

l a : - - J . n - , i-
J b l i g . - : . foac . t. l i s - ! 

:tie : x 111 -. 

r,v^r to . 'uaim 

s.î-i . e. i t • 

388 
382 
389 30 
385 . 
390 . 
379 . 
380 . 
330 . 
364 50 

-2«0 
255 
540 
347 50 
276 . . 
140 . . 
259 . . 
1Î6 . . 
393 . . 
347 50 
455 . . 

53 . . 
529 SO 
513 . . 
527 50 
507 50 
565 . . 

84 . . 
144 . . 
512 . . 

61 . . 

68 . . 
57 . . 

367 . . 
357 50 
2liS 50 
25» 75 
318 75 

4 S i 5 . . 
00 . . 

G21/-

30 . . 
85 . . 
881/2 
773 4 

.191 25 

.1*8 . 
301 ilti 
if. lu 

389 .. 
385 .. 
388 K 
385 .. 
590 . 
377 .. 
384 .. 
331 25 
3*3 . . 
2«o .. 

540 .'. 

137 
262 30 
138 

SI .. 
330 .. 
520 .. 
528 73 
507 50 
565 .. 
84 50 
144 .. 
520 .. 
62 .. 
63 .. 
65 .. 
65 .. 
57 .. 
370 .. 
331 .. 
263 50 
239 50 
318 75 
297 50 
320 .. 
300 .. 
497 30 
323 •. 

3!) • 
228 .. 
85 30 
M . . 
7-M « 
388 .. 
3-d .. 
5.i • 

MJ 
M 
500 

500 
5oo 
300 
5oo 
300 

M O 

1ooo 

M M 
500 
10(10 
looo 
div. 
500 

•»»:>» 
ITld. 

ind. 

500 
div 

.1000 
1000 
»»» 
aOÛ 

D e r n i e r 

R B V B N u 

i m p ô t 

3600 
288 
8000 
1500 
3000 
18000 
3943 
•Mo 
M M 
3900 
37 
6000 
1800 
60011 
2181 

810 
3000 
2910 
40<I0 
4000 

i'K) 78 
4000 
4 > > I 
..,,.) i 

E x c . ir 
3 fr. 
3 

22 50 
22 50 
22 50 
n é a n t . 

30 

3 f. S. illlDOl 

avri l 79 
j a n v i e r 79 
j u i l l e t 79 

' avri l 79 
j u i l l e t 79 

m a i 79 
a o û t 
m a i 
u o v e m b 
j u i l l e t 
j u i l l e t 
j u i l l e t 
Janv ier 
j a n v i e r 
j u i l l e t 
m a i 
j u i l l e t 
avri l 
avr i l 
m a i 
j u i l l e t 
m a i 

Î8 470 
140 

30 
78 220 

45 
15 »* 

77.78 500 
73 
77 .78 100 

78 123 
8.79 110 

77.78 500" 
73. '76 1 1 

71 

79 

C ^ U R S E D E L I L L E 
D U 0 D É C E M B R E 1 8 7 9 

a o 4 t 79 
m a i I t »»»»»»»*>»»*>*> 
. tout 65 
février 79 
m a i 78 
avri l 78 

j u i l l e t 
j u i l l e t 
j a n v i e r 
»»»»»ï>»ei>r>>->» 
m a i 
févr ier 

50 j a n v i e r 
50 s e p t e m . 

j u i l l e t 
février 

s e p t e m . 

V A L E U R S 
Lil le 1860, remboursable à 100 fr., t i rage 1er s e p t e m b r e . 
Lil le 18G3, — a 100 fr. , — t e r a o û t . 
Li l le 1868, — a ;uw fr., — 1er j u i n . 
Li l le 1877, — à 500 fr 
A r i n e u t i è r e s 
Koubaix -Tourco inj . ' . r e m b o u r s a b l e à 50 fr. e n 55 a n s 
A m i e n s , — à 100 fr 
O u u k e r q n e S o ' , ' s — 

— S i . . / 1876, 8H5 I. :..lj'és 
D é p a r t e m e n t d u N o r d 
C a i s s e d e Li l le V e r l e y , D e c r o i x e t Cie 

— — o e t i o i i s n o u v e l l e s ) 
C a i s s e d e H o o b a i x , D e c r o i x , V e r n i e r , Ver l ey e t C i e . 
C o m p t o i r d 'Esc . D u t h o i t , T l i o m a s s i n e t Cie, a c t i o n s a n c . 

— — a c t i o n s u o u v . , 250 payés-
C a i s s e f l a t e l fct Cie 
Crédi t d u N o r d , a c t i o n s de 500 fr., 250 p a y é s 
C o m p t o i r c o m m e r c i a l D e v i l d e r e t Cie, a o t i o u s de 1000 fr . 
Gaz d e W a x è m m e s . J . -B. G u e r m o u p r e z e t Cie . 

— a c t i o n s n o u v e l l e s . 300 p a y é s . 
Le N o r d , a s s u r a n c e s , a c l i o u s ItOO fr. 250 p a y é s . 
U n i o n G é n é r a l e d u Nord , a c t i o n s d e 2,000 fr. 5o0 p a y é s . 
S o c i é t é s V S a a v . - A r r a s / a n c i c u n o u s i n e Grass in ) ,50o t. p a y é * 

C H A R B O N N A G E S 

lOl iuuie i 
îOljuiu 

• m m u 
loo l u a t e t 

• « ( f é v r i e r 
! i M nrttrt 

. u u avril 
ju i t lo t 
j-l i l let 
Kiiltei 
avril 

juillet 
février 
iuilM 

78 
71 

7 » 

19 
M 
T'.l 
:'' 

Vuiche (Nord>, le d o u z i è m e . 
V u ï i u , 100e de d e n i e r . . . . 

A u c h y l - a u - B o l s 
A z i n c o u r t 
B r a a y (Pas -de -Ca la i s ) . . . . 
Bu l ly - l e -Grenay (le 6e) . 
Carvin 
C o u r c e l l e s - l e a - L e n s 
<;ouiTi«res 
C a u i p a g n a c . . . . . . 
D o u c h y 
D o u a i s i e i u i e s (ac t ions libérable»- M » 
B o u r g e s 
^ c a r p e l l e (Nord) 
Ferfay , a c t i o u s a n c i e n n e s 

— — n o u v e l l e s 
L e u s 
L i é v i a 
L y s s u p é r i e u r e 
M e u i c h i n 
Maries 3 o 0. P--'''l d ' i u g e j . 
K "V, F e r q u e s , H a r d i n g h e n : 

I s i u c y - !e - i ! juvrcv 
, iTfc iveuce l l e s , Fresucs-.Nriut.' 
, V e i i i i n . . • 
. ' V i e u i g n e et N e u x . 
i Uiaer i f Sohri t-Vaaat. 
t Deu du et A U Z I U 
> Obl*KBllH>ll» Ni/: J 

— Mni-uuisi', ! ••• ->our. i> ..-
— i . i l le a l î é l ' i i i n e . 
— l ' V ' s - L i i i e . 
— Mines d ' A a e h j 1871. '-.•o-

d ' \ u e h - 1 8 7 ? . 

102 5 1 
toi a 
512 
506 -
507 SI 

51 »» 
107 »» 
517 KO 

1021 M 
99 . . 

670 »» 
501 23 
855 »» 
410 »» 
430 »» 
493 »» 
53» »» 

1050 »» 
1720 »» 
1505 »» 
2325 »» 
2800 »» 

400 »» 

'Yr.uieour! 
<i' vi i iKuiurt 
h . - thune . . f 
H •lilllll.' 1-T 

;8~ 

• i i u i - U><es js.-. t. p a y é 
— 'i •. ' • l'vé 

160, :. | . . y e 
' V O'é 

p iyé 

11900 »» 
4335 »» 

200 »» 
700 » • 

8200 »» 
1040 »» 
1200 50 

600 >» 
25000 M 

350 « 
3008 »» 

100 »< 
7J20 »» 
4250 »» 

15 »» 
30 » • 

22200 »» 
4900 »» 

50 »» 
1033 75 

117350 »* 
350 »* 

, . ... 
560 »» 
550 »* 

18000 ». 
5 100 »• 00 »» 

370 »» »•» »» 
125 »» 
260 »« 
ISO »-•> 
.80 »» 
505 0 
SIS 
l i t S 

IL; 

I n a A i r « » 4 l » « t > o u x . — R o u b a i x 
- » . . . - » . •»->- .--^. 1 ^ m • - — » - < « - « M t i . < « « i 

Qhemvn de Fer du Nord 

Beares de Départ des Trains 
LIONB DU LILLB A UOBSCRO*. 

r t ! « - J L Croia-Watqutnal, Soubaxa 
1 r?5 ™$.,el Mo**cron. — L i l l e , d é p 
j ^ t i n , 5 . 1 M . 1 8 , 7.03, 8.13, 9 .10 ,10 .10 

11.05. So ir , 12.25 1.05. S'>4 t i n l i t 
ï -13 , 6.10, 7.05, 8.05, 9.10, 10 i o . I l '15 
•7ROTX--VA30T7BHAL, BOUBAIX ET T0UB-
ï o ^ . r , M.^- 3 ' " ' 6 3 ~ 1-19,8 .32 , 

•*«' i M^- o1,1"19- S o i r ' {i-3?- ' -19 2-3< 
i 29 ' ' 7 ' 1 3 ' 8 ' ' 1 9 ' 9 ' 2 4 * 1 0 - 2 4 ' 

R O U B A I X A T O U R C O I K O . — Mat in , 3 32 
«.4P, 7.2», 8.40, 9.33, 10.32. " " 27 So ir 
18.48, l . »7 , 2.43, 3.33, 4.32. V i s 634' 
7.28' «.27, 9 .33, 10.33 11.38 
T ? F R S 0 ™ 0 2 ~ A r r - m a t i n , 5.41, 6.46. 
I « ' o 8 i ,^ ' , 9 . ' ' 9 ' 1 0 - 4 1 ' " - 3 S , S o i r 12.55 

.. ^ ° P 9 C * o w - - A r r - Mat in . 6.00, «.08 
HjOO. 11.54. So ir , 1.55, 3 .11,5 .00,6 .03. K.5* 

M*uscro* à Tourcoing, Roubaix. Ci où$-
WasûueAat et £Ule. — M o u s c r o a , d é p 

™ a
1

U ? ' 7 0 * i 10-04, 11.30. So ir , 12.08, 3.24, 
0 .11 ,5 .84 ,7 .O4 ,9 .2 t . 

T e r a c o m o A R O O B A I X , C B O I X W A S -

^ . " ^ « " • T I T J F - 8 - ~ M a t i n > 5-11,6.04, 
? î ' 8 ? ? ' , ' - , ? ' 1 0 t 1 ' 11-31. So ir , 12.15 

i:37:îo,.Î7,3i3,î11V,•s•,r••6•MI'•'•,,•8•"• 
l , ? r ° » , A , X . ^ . ^ O r a - W A t Ô U B H A L Wt 
i iV"te ^T .M a t ,m ' J1'?0' 6 1 3 ' 7-19' 8-l». 
M A ' J ?'?5 ' 1 1 - *6- S0'1"- 12-23, 1.20, 2.28 

!o0264,i202t.5-27' 6 e s* 7 M - « S / H s 
? î ? I X ; ^ A * O U B H A L A L I L L B . — Mat in 
5.27, 6.20, 7.27, 8.25, 9.25. 10.27. 11 53 
Soir , 12.30, 1.27, 2.27, 3.4". 4 27' 5 34 6 15 
7.27, 8.31, 9.53, 10.33, 11.17 ' 

L I L L E . — Arr. m a t i n . 5 42 « 11 T \a 
8.40, 9.40, 10.42. So ir , 12 08, 12,45 ' « * 

îo A,\Tni2'5-49 6'30'7 «- *:«- *ô.« 
L I O N S B B T o u m c o m o A M B K I N . 

D J M ° . L ] ? C , ? W O A T ° n » c o m o - M o u v B A u x 
B O N G Ç . U A X X W I N , M B N I K . — D é p a r t — 
Matin : 6,47, 10 28 ; so i r , 1,05, 5 , f2 , 8,15. 

TOT3B«OTNO-MOBV«AtrX, RONCO H A I ^ 
" " , ? . ' M " " 1 * , ; ~ r^r>3rt J - Mat in , « ,54, 
10,3s j so ir , 1,1», 5 . 1 9 M . M ^ ^ 

R'.' ,"CP A " a u - W N , M B H I K . _ Dépar t . 
~ 3 o ' ; ' 0 2 ' 1 0 ' 4 4 ; 8 0 i r ' > A V l i 

H A U - B I N . - A r r i v é e . — MaUn, 7 , l t 
10,53 ; *7lr, '. .43, 5,33,8^18. 

H A L L U I N A M B M I N . — D é p a r t . — M a ­
t in 7 ,11 ,10 ,54 - s o i r , i . f l ï , s;8«, n,TS9. 

M B N I K . — A r r i v é e [heure b e l g e ) . — 
Mat in . 7.27, 1,10 ; so i r , 2 ,1 t . 5 ,53:8,55. 

MBMx A H A L H - I W , RO!«CÔ,TOUBCOI!«»-
M O I vRAt-x . T o m c o m o . — D é p a r t , (heure 
•«rlge). - MaMn 7,42; 11,30. Soir , ".31 ; 
M . 3 l i . 

• ; ' IN- - A r r i v é * . - . Mal in . 5.36; 
lr. : 2 7 , G,.V1 : - f , ; ? : 

nx RTTXCQ, T o u a c o i . N o - M o • • -
l'o .-:•> u . — Départ . — Mki ia 

ioir, ' . . n ; : . , - ; W3 ; 9 , 0 8 . 

population.au
moment.il
nbiKs.de
tne.pt
P4.ti.rg
Finan.de

